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CHARLIE A PEKIN 

L’attentat contre Charlie Hebdo, le 7 
janvier à Paris, a pris Pékin de court. Le 
gouvernement s’est trouvé entre deux 
feux, qu’il redoute aussi ardemment 
l’un que l’autre : la liberté de la presse 
et l’intégrisme islamique.  

Aussi le 8 janvier, la Chine a condam-
né « durement » l’attentat, se disant 
« profondément choquée ». Xi Jinping a 
appelé son homologue François Hol-
lande pour condamner « résolument le 
terrorisme sous toutes formes », tout 
en exprimant ses condoléances aux 
familles des victimes. Xi a aussi témoi-
gné son soutien à la France, dans ses 
efforts pour maintenir « la sécurité na-
tionale » - passant sous silence la 
« liberté d’expression ». Par la suite, 
dans la presse et sur internet, le régime 
s’est démarqué - sympathie oui, solida-
rité non. 

Il peut être instructif de se pencher 
sur les raisons qui justifient ce distin-
guo et le refus des leaders de s’asso-
cier à la marche républicaine de Paris, 
avec 50 autres chefs d’Etat (11/01) :  

D’abord, Xinhua rappelle que dans le 
passé, Charlie Hebdo a été qualifié de 
« grossier et sans cœur » en s’attaquant 
à l’Islam à travers ses dessins de Maho-
met (ce qui est sacrilège) et va jusqu’à 
dire que « bien des religions ont leurs 
tabous... Une satire sans nuances ni prin-
cipes, l’humiliation des autres ET la liber-
té d’expression - rien de tout cela n’est 
acceptable ».  

En faisant cet amalgame malicieux 
de concepts, Xinhua oublie de préciser 
que le Parlement d’Urumqi (capitale du 
Xinjiang) interdit aux femmes le port 
du voile dans les lieux publics, et aux 
hommes celui de la barbe - exacerbant 
ainsi les tensions à l’Ouest du pays.  

Autre critique : observant F. Hollan-
de s’exclamer le jour de la marche, que 
Paris était ce jour-là la « capitale du 
monde », un bloggeur remarqua d’un 
ton acerbe que « personne n’avait érigé 
Kunming (Yunnan) en capitale mondiale 
après la tuerie de 29 personnes sur son 
sol par des terroristes islamiques, le 1er 
mars 2014 ». Mais un autre internaute 
répliqua en signalant qu’après le dra-
me de Kunming, la Chine elle-même 
avait découragé toute manifestation 
de soutien par crainte de déborde-
ments - aucune mobilisation étrangère 
ne pouvait donc être exprimée. De mê-
me, un autre bloggeur s’inquiète de 
voir Xinhua « tenter de trouver des ex-
cuses aux terroristes hors du territoire, 
quoique nous soyons nous-mêmes victi-
mes du même fléau ». 

Fan Zhongxin, professeur à Hang-
zhou (Zhejiang), remarque parmi les 
leaders présents à la marche républi-
caine, le Palestinien Mahmoud Abbas 
et l’Israélien Benjamin Netanyahou. Il 
voit dans cette rencontre de deux 
vieux ennemis, un symbole d’union 
pour la paix mondiale face au terroris-
me. « Mais, se demande-t-il, où était la 
Chine, ce jour là ? Voyez-vous l’écart qui 
nous sépare nous la Chine, du reste du 
monde » ?  

Et c’est peut être là qu’il faut cher-
cher la racine du malaise chinois : cette 
marche a eu lieu, elle a uni le monde.  
Et pendant ce 
temps, la Chi-
ne était obli-
gée, de par 
son idéologie, 
de s’en tenir à 
l’écart. 
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 Caricatures « Charlie Hebdo » déposées sur 
la toile chinoise, puis censurées 
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CATEGORIE GRAND PAPIER 

SECTEUR FERROVIAIRE - 

LA NOUVELLE DONNE 

Le 30 décembre, CNR et CSR, n°1 et 
n°2 des trains et métros chinois, ont 
fusionné en un groupe unique : le 
China Railway Rolling Stock Group 
(CRRS) aux 172.000 employés, 22 mil-
liards d’€ d’actifs et 25,7 milliards d’€ 
de chiffre annuel. Un Tyrannosaure 
Rex, plus lourd que Bombardier (7 
milliards d’€), Siemens (6,3 milliards) 
ou Alstom (5,9 milliards) réunis.  

Jusqu’en 2000, existait un groupe 
ferroviaire unique sous administra-
tion directe du ministère. Il fut alors 
divisé en CNR (Pékin) et CSR 
(Shanghai). Chacun créa sa filière 
TGV, avec des crédits et technologies 
étrangères reçues de l’administra-
tion. En 10 ans, ils créèrent sur le ter-
ritoire national, le 1er réseau de TGV 
mondial. En 2011, les groupes, sépa-
rés du ministère (suite à la collision de 
deux TGV à Wenzhou, et au scandale 
de corruption du ministre Liu Zhijun) 
gagnèrent en autonomie. Enfin, fin 
2014, les voici reconcentrés en une 
unité, maîtresse de 100% du marché.  

Une fois décidée la fusion en 2014, 
il suffit alors de procéder à un échan-
ge de parts en bourse, au taux de 1 
(CNR) contre 1,1 à celles de la CSR, 
qui fut maître d’œuvre de la fusion, 
reprenant les actifs, le personnel et 
les dettes du groupe nordiste.  

Une des raisons alléguées à cette 
fusion, est la concurrence féroce qui 
opposa ces groupes sur les marchés 
étrangers : à Boston en juin 2014, 
CNR empochait un contrat de 284 
wagons de métro pour 470 millions 
de $, en proposant un prix 50% moins 
cher que Bombardier, et 20% de 
moins que CSR ! Par cette fusion, Pé-

kin voulait mettre fin à la guerre des 
prix. Mais Nicholas Lardy, du Peter-
sen Institute (USA) ne croit pas à cet-
te explication : « pour enrayer le dum-
ping, pas besoin de fusion. Il suffit de 
priver le groupe d’un accès illimité au 
crédit à bas prix ». Pour lui, cette dé-
cision permet avant tout de renfor-
cer l’économie d’Etat. Yuan Guang-
ming de la CASS, est du même avis : 
la fusion est un « pas en arrière ». La 
scission de 2000 avait pour but d’in-
jecter au secteur la concurrence et 
les lois du marché. Aussi D. Scissors 
(American Enterprise Institute) dou-
te de la volonté de l’Etat d’appliquer 
sa législation sur les monopoles - 
hormis contre les groupes étrangers, 
s’entend.  

Pourtant, renforcer la capacité 
concurrentielle est bien l’un des ob-
jectifs. Ayant grandi grâce au mono-
pole du marché national, CRRS ne 
détient encore que 2,2% du marché 
mondial. Mais avec une politique 
commerciale agressive, des atouts 
tels son économie d’échelle, des TGV 
plus récents, plus rapides (700km/h, 
déjà annoncé) et une forte capacité 
de financement, il entend inverser la 
vapeur.  

Dès maintenant, une liste impres-
sionnante de  projets apparaît : dans 
les Balkans, une ligne Skopje- Buda-
pest à 2,6 milliards d’€ financée par 
l’Eximbank ; en Russie une ligne Mos-
cou-Kazan vers l’Europe via la Cri-
mée ; en Asie Centrale et Asie du Sud
-Est, 3 « routes ferroviaires de la 
soie », et en Amérique Latine, entre 
Pérou et Brésil, une ligne TGV d’O-
céan à Océan…  

Pékin sait que bientôt, le réseau 
intérieur TGV sera achevé. Aussi, 
comme prochaine étape, il veut 
conquérir le marché planétaire.  

Xie Jilong (CNR) dévoile par ail-
leurs un objectif, peut-être le plus 
fondamental, à cette fusion :  1ère ma-
térialisation d’une « stratégie nationa-
le », elle doit servir de modèle à la 
restructuration de l’économie chinoi-

se. Des règlements sortiront en fé-
vrier qui encadreront la refonte des 
secteurs stratégiques, concentrant 
les groupes, créant des holding d’ap-
provisionnement ou de vente, des 
centres de R&D. Les prochains sec-
teurs concernés pourraient être les 
travaux publics ferroviaires (un méga 
groupe de 65 milliards de € se profile), 
le BTP, les aciéries, l’énergie…  

NB : Le grand plan de crédits évo-
qué au VDLC n°1 (930 milliards d’€ en 3 
ans), s’inscrit dans ce contexte, qui le 
différencie du plan de simple stimulus 
de 400 milliards d’€ de 2008.   

Pour l’avenir, CRRS viserait donc le 
rachat de filiales ferroviaires des lea-
ders mondiaux, Bombardier, Sie-
mens, Alstom voire Kawasaki.  

Mais en face, ces groupes matu-
res, détenteurs de décennies de sa-
voir-faire et de brevets, gardent une 
avance en analyse des besoins, en 
solutions multimodales, et maitrise 
des coûts. Eux seuls savent donc, en 
2015 offrir des systèmes globaux, qui 
est la tendance d’avenir.  

Un autre atout pourrait aider les 
compagnies occidentales : l’Europe, 
si les Etats membres acceptaient de 
mettre en commun réseaux et ap-
pels d’offres, afin à leur tour de pro-
téger le marché et réduire les coûts 
de production. A cette condition sine 
qua non, face au géant qui s’élève, la 
messe n’est peut-être pas dite. 

Enfin, la corruption rampante dans 
le secteur chinois, peut aussi enrayer 
sa progression. China Daily vient de 
le publier : six mois avant la fusion, 
les état-majors des deux groupes et 
leurs entourages ont commencé à se 
vendre des parts respectives, antici-
pant leur montée en valeur. Alors 
qu’ils prétendent avoir tout ignoré 
du projet de fusion, le scandale pour 
délit d’initié explose. Permettant, au 
passage, de mieux comprendre la 
discrétion des groupes lors de l’an-
nonce de la fusion... 
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CATEGORIE GRAND PAPIER 

À HONG KONG, L’ HEU-

RE DES COMPTES 

Le 14 janvier, lors de son discours 
annuel devant le Legco (Parlement 
hongkongais), C.Y. Leung, Chief Exe-
cutive, ne mâcha pas ses mots, pour 
qualifier de « menteurs » les oppo-
sants à la réforme électorale impo-
sée par Pékin pour 2017. Les étu-
diants du mouvement « Occupy Cen-
tral » n’ont désormais pas d’alternati-
ve à « se laisser guider vers une meil-
leure compréhension des rapports 
entre Chine et Hong Kong ».    

Venant de remporter une bataille 
en décembre, en étouffant 10 semai-
nes de désobéissance civile dans l’en-
clave, Leung se montra inflexible : 
pas question de renégocier. Si Hong 
Kong ne veut pas du suffrage univer-
sel partiel qu’on lui tend, il n’aura 
rien d’autre !  

Tribun impopulaire, C.Y. Leung eut 
bien du mal à se faire entendre au 
début, chahuté par une vingtaine  

d’élus démocrates aux parapluies 
grands ouverts (symboles de rébel-
lion), vite sortis par les huissiers.  

Pour tenter de rendre le sourire à 
la ville, Leung sortit de sa hotte des 
cadeaux ciblés. Il y eut 5,4 milliards 
d’€ de crédits pour les pensions et 
autres services au 3ème âge.  

En matière d’accès au logement, 
une épine au pied de Hong Kong de-
puis des années, Leung avait déjà 
promis 480.000 HLM sous 10 ans. A 
présent, il suggère que les « parcs 
naturels » soient grignotés pour la 
construction. 70% du sol est pour 

l’heure classé « inconstructible ». 
Leung voudrait faire bâtir à bas prix 
sur les franges de ces parcs, et ven-
dre aux moins bien lotis à 50% du prix 
du marché.  

Un autre problème est le vieillisse-
ment accéléré –dès 2018, la popula-
tion active commencera à chuter. 
Pour lutter contre, Leung veut élargir 
aux firmes le droit de recruter à l’é-
tranger et en Chine, et d’ouvrir un 
fonds d’aide de 32 millions d’€ aux 
start-ups de jeunes diplômés. Il pré-
pare aussi un projet pilote d’encoura-
gement au retour des fils d’émigrés 
de 2nde génération.  

Une autre mesure vise à satisfaire 
les insulaires : la « suspension » du 
plan d’immigration des millionnaires 
continentaux, aujourd’hui 35.000 
ayant reçu le passeport en échange 
d’au moins 10 millions de HK$ (1 mil-
lion d’€) d’investissement local. Mais 
ces riches immigrés se font mal voir, 
en faisant exploser les prix du fon-
cier. En même temps, sans doute pas 
par hasard, le Conseil d’Etat chinois 
va permettre le retour des ressortis-
sants autorisés par Pékin à s’installer 
définitivement à Hong Kong au ryth-
me de 150 par jour—ils étaient 
43.500 l’an passé. Manquant de com-
pétences, et/ou discriminés locale-
ment, 70% n’ont jamais trouvé d’em-
ploi. Jusqu’à ce jour, leur émigration 
était considérée comme définitive. 
Mais les laisser rentrer chez eux peut 
satisfaire la population hongkongai-
se, qui se trouve trop souvent en 
conflit latent avec les nouveaux arri-
vants chinois, leur reprochant un 
manque de savoir vivre.   

Leung avait une autre dessein en 
prononçant son discours : aller de 
l’avant politiquement, et faire voter 
par ce Legco la réforme législative 
nécessaire pour changer de mode 
électoral. Mais soutenue par la ma-
gistrature et une bonne part de l’opi-
nion, l’opposition pour l’instant, fait 
mine de la bloquer…  

 

Leung devait en même temps sol-
der les séquelles des deux mois et 
demi d’occupation de la ville, pour-
suivre les responsables du mouve-
ment « Occupy Hong Kong ». Trente 
d’entre eux (étudiants, élus, hommes 
d’affaires) furent convoqués « au 
commissariat » avec doigté et sans 
sanctions. Mais toute arrestation ris-
que de ré-embraser la population 
insulaire.  

Leung a aussi des comptes à régler 
avec la jeunesse rebelle. Depuis Pé-
kin, Chen Zuo’er, ex n°2 au Bureau 
national de HK-Macao, réclame une 
réforme éducative, pour instiller aux 
jeunes le patriotisme, et Chen Duan-
hong, professeur de droit, l’instaura-
tion du service miliaire volontaire. 
Leung annonce une phase de 
« sinisation » supplémentaire des 
programmes scolaires, et le jumelage 
d’ici 2017 de 600 écoles, assortis d’é-
changes massifs d’élèves, 44.000 en 
2014, 57.000 en 2015.  

Ainsi, pour Hong Kong, il n’y a pas 
d’alternative à ce mécanisme de lon-
gue durée : désapprendre l’Occident 
tout en apprenant la Chine.  

Dans son action, Leung a pu comp-
ter sur un allié naturel : la plus grosse 
fortune de l’île (28,3milliards d’€), 
très proche des Présidents successifs 
depuis 30 ans, Li Ka-shing, qui adjure 
les élus de voter la réforme. Mais 
pour Hong Kong, quel crédit accor-
der au « tycoon » qui par ailleurs s’ap-
prête à déplacer ses activités vers le 
paradis fiscal des îles Caïmans ?  

Un dernier point, dans ce débat 
sur la démocratie à Hong Kong, est 
l’acceptation par D. Cameron, 1er mi-
nistre britannique, qui valide du bout 
des lèvres la réforme électorale de 
HK par la Chine, et s’apprête à se ren-
dre à Pékin cette année. Ce rallie-
ment suggère que selon toute vrai-
semblance, sur cette décision crucia-
le pour l’avenir de Hong Kong, Pékin 
est en train de gagner la bataille.  

Au Parlement, face au Chief  Exécutive, 
(14/01) des députés quittent l’hémicycle, 
avec leurs parapluies symboles de révolte 
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LE LAIT DANS LES SILLONS 

Du jamais vu en Chine, dans le sec-
teur laitier : après des années de 
croissance de la production, soudain, 
les cours s’effondrent, et nul ne veut 
plus du lait chinois – pas même les 
éleveurs porcins. Résultat, chaque 
jour, des tonnes de lait frais sont dé-
versées dans les sillons. 

Face au lait étranger, le lait local 
ne peut plus faire face, ni en prix, ni 
en qualité. Fin 2012, le lait était ache-
té par les laiteries à 5¥ le litre, tarif 
rémunérateur, attirant les investisse-
ments. Mais même ainsi, le consom-
mateur réservait sa confiance au lait 
importé. En 2014, sur 11 mois, la Chi-
ne a donc importé 884.000 tonnes 

de lait en poudre soit 20% de plus 
qu’en 2013. Or le cours mondial a 
chuté, pour cause politique : le ban 
russe sur tout lait européen, en ré-
torsion à des sanctions occidentales. 
Dès lors, cette offre s’est reportée 
sur la Chine . 

Un autre handicap vient alors frap-
per le lait chinois : les grandes fer-
mes neuves (10.000 têtes ou plus), 
encouragées par Pékin, ont choisi un 
modèle de production facile mais 
extensif, basé sur l’importation d’ali-
ments chers et de compléments lo-
caux à basse valeur nutritive, abou-
tissant à un lait de qualité moyenne 
pour un prix élevé. Au kilo, il coûte 
3,6¥ à produire, contre 2¥ seulement 
au rival australien ou néozélandais.  

Aussi l’export austral n’a eu aucun 
mal à suivre la chute des cours : de 
420.000¥ la tonne de lait en poudre 
en janvier, à la moitié en décembre 
2014. Du coup, les laiteries chinoises 
refusent les livraisons des produc-
teurs, préférant produire du lait re-

constitué de 2,2 à 2,5¥ par litre, tarif 
imbattable.  

Pire encore : depuis 2013, l’accord 
de libre échange sino-néo-zélandais 
réduit sensiblement le montant de la 
taxe d’importation du lait à 5%. Ceci 
cause la faillite de centaines de fer-
mes petites et moyennes tandis que 
d’autres abattent leur cheptel pour 
limiter les frais.  

Autre victime : Danone décidé-
ment malchanceux, dont la filiale 
minoritaire Yashili (où le groupe fran-
çais a investi  550 millions de $ en 2014 
LIEN) annonce une baisse des profits 
annuels de 40%.  

Face à la crise, le ministère de l’A-
griculture tente de convaincre les 
laitiers (Mengniu, Yili) de reprendre 
les achats aux fermiers et prépare un 
plan de subventions conservatoires.  

Mais la vraie solution (porter le lait 
chinois au niveau de compétence, et 
de qualité mondiale) reste lointaine. 
Pour y parvenir, il faudra des années, 
voire des décennies.  

CATEGORIE BREVE 

Lait déversé aux 
champs, Hebei, 
janvier 2015 

LE BABY-BOOM FAIT LONG FEU 

En 2014, la Chine édictait un assou-
plissement de son planning familial 
LIEN : les couples, dont l’un des pa-
rents est enfant unique, pourraient 
concevoir un second enfant. Des 11 
millions de couples éligibles, l’Etat 
attendait 10 millions de naissances 
supplémentaires sous 5 ans.  

12 mois plus tard, c’est une mauvai-
se surprise. Seul un dixième des cou-
ples a opté pour faire valoir son 
droit. D’après l’expert He Yafu, le 
résultat se soldera par 700.000 nais-
sances par an, le tiers du nombre at-

tendu. En haut lieu, les responsables 
semblent très attachés à la structure 
du planning familial, contrairement 
aux scientifiques tel le professeur Gu 
Baochang de l’université Renmin, qui 
déclarait dès 2013 : « le planning n’a 
pas besoin d’être ajusté, ce qu’il lui 
faut, c’est disparaître ».  Experts et 
politiciens savent que la population 
entame son vieillissement, qui va ac-
célérer au point qu’en 2050, un jeune 
soutiendra la pension de quatre per-
sonnes de plus de 60 ans, rendant 
urgent la complétion d’un système 
de retraite et d’accueil du 3ème âge, 
aujourd’hui embryonnaire.  

A cette timidité de l’Etat à déman-
teler le planning, et à la léthargie des  
parents à procréer une seconde fois, 
on distingue une série de raisons. 

La première cause est le coût glo-
bal très élevé (éducation, loisirs) 
d’un seul enfant. Envisager de dou-
bler ce budget est rédhibitoire pour 
de nombreux couples.  

De plus, pour les mères, mettre 
entre parenthèses une deuxième fois 
leur carrière, peut s’avérer dissuasif. 

Autre cause : la pollution, le stress 
de la vie moderne, la baisse de quali-
té de l’environnement et des ali-
ments. Elle influe sur la santé et sur 
la qualité reproductive des hommes 
comme des femmes.  

Enfin, la réticence de l’Etat à casser 
sa « police des berceaux » - réticence 
idéologique aussi bien que pratique. 
En effet, le niveau local y perdra le 
bénéfice de 4,6 milliards de $ de  
taxes d’enfant illégal, qui font vivre 
plus de 7 millions de cadres de cette 
administration tentaculaire.  

Pour que la Chine se mette à 
concevoir, une 2ème fois, il faudra de 
toute manière plus qu’une abolition 
du système. Comme en France, 
championne de la fécondité en Euro-
pe, la relance pourrait passer par des 
allocations, subventions et autres 
aménagements. 
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PETIT PEUPLE 

CHANGSHA (HUNAN)- UN 
AUTRE TANGUY QUI REFUSE 
DE QUITTER LE NID (PARTIE 2)  

Résumé de la 1ere partie : Kuang, au 
Hunan, a été chassé du foyer familial à 
27 ans – n’ayant jamais travaillé, il se 
laissait entretenir. Le fils alors attaque 
son père en justice. Or comme on va 
voir, son cas n’est pas le seul.   

 

Au moment où à Changsha, Kuang-
fils déposait sa scandaleuse plainte 
contre son père, un certain Xu, cadre 
en retraite, entreprenait à Pékin une 
même démarche - contre son fils.  

Le conflit avait débuté 8 ans plus 
tôt : en 2nde année de fac,  le jeune Xu 
Qing avait causé le déshonneur fami-
lial en quittant tout pour revenir à la 
maison. Pour expliquer ce choquant 
geste, le fainéant avait évoqué diver-
ses raisons : il ne s’entendait pas 
avec les copains de dortoir, ne sup-
portait pas de rapporter son linge 
sale à la maison (c’était humiliant). 
Ses profs, vieilles barbes serinaient 
des âneries à longueur de jour, pour 
le préparer à un métier ennuyeux. Il 
n’allait quand même pas gaspiller sa 
précieuse vie entière dans une telle 
carrière, non ?  

Il se retirait donc, pour réfléchir. Il 
allait d’abord déterminer le métier 
qu’il voulait. Puis il penserait à la ma-
nière d’y parvenir. Tout cela était lo-
gique et sous contrôle. En attendant, 
sa mère, son père n’avaient qu’à le 
soutenir, nourrir, blanchir !  

Pour les parents, le coup porté à 
l’amour-propre, n’égalait que celui 
porté à leurs maigres finances. En 
2013, Huang, copain de son père Xu 
Ku, lui décrocha une planque dans sa 
boite. Le salaire était raisonnable, et 
la place inespérée pour un jeune sans 

diplôme. Mais là encore, Xu Qing s’en 
sauva après trois mois : ce poste, 
était vraiment trop nul.  

Le voilà de retour sur son lit, piano-
tant sur la tablette qu’une mère trop 
faible, cédant à ses incessantes récla-
mations, n’a pu s’empêcher de lui 
offrir au Chunjie. Au fil des mois, il se 
refit une santé, passant ses jours sur 
internet, et ses nuits  à dormir.  

En février 2014, sur un site de ren-
contres, il se mit à converser avec Liu 
Meimei, fleur de Pékin aux yeux d’a-
mandes, aux jolies jambes bien mises 
en valeur par ses tenues délurées. 
Voyant venir la suite, les parents an-
goissèrent—ils eurent bien raison. 

Un mois après, en mars 2014, après 
30 jours de flirt virtuel puis matériel, 
Xu Qing retourna à la maison, pas 
seul. Il exprima son exigence bien 
naturelle : il était un homme, après 
tout ! Pas la peine de rajouter un lit, 
Hsing (la mère) n’aurait qu’à mettre 
un bol de plus sur la table, et laver le 
linge un peu plus souvent. Bientôt, 
les parents découvrirent que cette 
drôlesse plus âgée (30 ans) que leur 
fils, le dépassait aussi en paresse, ce 
qui n’était pas peu dire.  

Le vieux couple dut alors se rendre 
à l’évidence : jamais leur garçon ne 
se prendrait en main. C’était telle-
ment jouissif de faire de sa vie d’inté-
grales grandes vacances à leurs cro-
chets ! Ils pouvaient donc tirer un 
trait sur leur retraite–à moins d’oser 
ce qu’ils n’avaient fait jusqu’alors : 
dire non. Ce fut l’ultimatum : ou  Xu 
prenait un emploi pour assumer sa 
part des frais du foyer (et celle de sa 
petite amie), ou bien il partirait.  

Homérique, venimeuse, la dispute 
dura des semaines, Xu Qing refusant 
de céder : après tout, cette protec-
tion parentale lui était due de nais-
sance! En désespoir de cause, les pa-
rents portèrent plainte contre leur 
fils. Le procès (cf photo) se conclut 
par l’ordonnance des juges au jeune 
couple d’évacuer les lieux sous 60 
jours. Les tourtereaux firent la sour-
de oreille. Les parents commandè-
rent alors des huissiers : regard froid 

mais cœur brisé, ils regardèrent les 
gros bras de la loi empiler dans des 
sacs les affaires de celui qu’ils avaient 
conçu et adoré. Fou de rage, Xu Qing 
vitupérait sur eux, le poing au ciel, 
leur promettant que leur lignée s’ar-
rêtait là : il veillerait à ne pas leur lais-
ser de descendants, juste pour les 
désespérer un peu davantage !  

 NDLR : des cas tels ceux de Xu et de 
Kuang, fils indignes, apparaissent la 
résultante de la politique de l’enfant 
unique. La décision a épargné à la Chi-
ne 300 millions de bouches à nourrir. 
Mais Mencius (372 – 289 BC), le disci-
ple de Confucius, avait bien dit que 
« des 3 manières d’insulter ses pa-
rents, les laisser sans descendance est 
la pire ». Pour compenser cette faute, 
les parents et toute la pyramide fami-
liale se sont mis à gâter l’enfant uni-
que.  

En de récentes enquêtes, les psycho-
logues voient que par rapport aux en-
fants de fratries, ce « petit dragon » 
surprotégé tend à douter de ses capa-
cités. Sa cuirasse d’arrogance cache 
une vulnérabilité - il se sent inférieur à 
celui qui sait se battre. Il est moins 
optimiste, croit moins en sa chance, et 
n’aime pas prendre de risques. Ce trop
-plein d’attentions et le naufrage de 
personnalité qui en résulte, sont illus-
trés par le proverbe « wù jí bì fǎn » 

 (物极必反) - «  tout excès nuit » !  

Au plan national, les conséquences 
de cette dérive se discernent déjà : la 
Chine aura du mal à trouver ses déci-
deurs et patrons de prochaine généra-
tion, pleins d’audace et d’optimisme !  

Le problème promet d’être ample : 
D’après le Centre national de recher-
che gériatrique, 65% des parents 
paient pour un enfant, passé 20 ans, 
et 30% des jeunes adultes dépendent 
des parents pour joindre les deux 
bouts. Autrement dit, les parents chi-
nois pourraient avoir intérêt à chan-
ger d’urgence leur mode d’éducation, 
et l’Etat pourrait trouver ici une raison 
–parmi d’autres– pour accélérer l’abo-
lition du planning familial.  
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SEMAINE DU 19 AU 
25 JANVIER 2015 

  
24-25 janvier, Shanghai : ICEEEE, In-
ternational Conference on Energy 
Engineering and Environment Engi-
neering 
 
24-26 janvier, Shanghai : LabWorld 
China, Salon sur les équipements in-
dustriels de laboratoire, d’analyse et 
de biotechnologies 
 
24 janvier, Shanghai,  
26 janvier, Pékin :  
Salon des MBA 
 
28-30 janvier, Shanghai : The World 
B2B Marketing Chief Congress,  
Conférence du B2B 

 
 
28-31 janvier, Pékin : ALPITEC China, 
Salon international des technologies 
de la montagne et des sports d’hiver 
 
28-31 janvier, Pékin : ISPO China,  
Salon international des sports, de la 
mode, et des marques de vêtements 
en Asie 
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